
A.D., 1898 6] Victoria.le comte de l'Met ill Dœument» de I. Session (No. 34)

érions que les direc- |tes_ parties de la province et olios
rraient nous y faire Fociété choisit dans un district un «ui 4 maintenant au nombre de huit r
f »? moiunéme, J et J « «g* . *SX.Ï

•StSta crise «arte**avons été chagrins,! tenses, dans une autre te petit fait "on e^™ *** prunca- dans une autre les 
et M. Dunlop, notrel |a province, et l’on a déjà obtenu do ™ 0n ®ssaie. toutes les variétés connues dans 
étonnés de voir une résultats. J’ai lu Jun mémo! If F*}®8' inau^é il y a trois ans 2 tT 
is quarante variétésl ï Iberville, l’hiver dernier II a AtA^ devant la convention à St Ton » 

ous avons même J foulions le mettre dev^ l’AssmMée lZSTX dans lcs d^x langues et ice de climat entre! pendant, il était trop tard 2isil n gl8'atlVe,de Qu<^c. Malheureusement

Ltr ' *» r ** SastSStiistL* && eb,eD 
rsarjrJ ~ «issajfe?* » .*«■• ^ «. en
ainsi faire dure, il k;P''™dent élevé au poste importent I ™0,6s ”, Fisher not™

ujours recherchéul r68 l”!8helN (applaudissements) et ie me n ü! a».l°urd hui. Nous en som-
1.1*1 w* 4 ” S hante ££“!?? ” plat6t *

dr, demain, dans un 
ms avoir des cerises

A.D., 1898

nous

nous

1 laquelle il accorde „ entièrement " «omprend si hi™,

mier de sentemte.»«*». Ministre de rA*rieult„reJ “
trer àSt. Koch ,l«l]usion flatteus^TronlïttVOUS remercier, MonsieuTléTrid fT 

e. Dans notre pro-HeS(ia,nps Vf . ’ troP batteuse, que vous avez fnito à le “résident, pour;s quant au clim«iE,dosser jeg f/ijp.qf^8’ P®ur la manièreainmbleavec laauelle v* personne.» et vous. 
les exigences de ct*E su;,,t j J||(|n ,,, tout amicales que notre Président « ouaave.z bien voulu 
et du Lac St. J eu, K visiter Howi L ' a*i?n a *a Position que j’occupe actuelle, dey,01r m’adresser 
its était impossiblaEj; a„e lesL <^dautro‘ basions, et TesuisTrtte, "6' Jaieu lepIai«ir 
que» spécimens dÆ^nïe 1 7a ? voisinaF® «ont venus en sïïrand ? vëritë 4 voir, 
i progrès dans cett«EpUjs loriptemrv ssocm^,0n provinciale des cultivateurs I nf°m.^re souhaiter la 
:her quelles espèwBf “3*“P9- ^ expérience, l’hospitalité de la mn.lt fTte„ Je c°m,ais 
» de prunes et deliver II i” “JP™* ÇhoFsir un n,eilleJi-fiS"LÎ-H°wick:efc. je

te section. Et pui»*,n que ».-------*- « ««.sw-r a

de n’importe quellSle, succès nui 1 F»1»^ dbrts qui y ont été faite ma*s Pame-
à un point dl ,«■ lr™e7 rron" 068 efforts,succteque'la 11 ? S»11”"8 

» travailler ««'Imclant refuser de crofmà cm saT^0"" impo^ibfes. Nous™ n0aS' ^

>*•, 0 tel,;™ y r -*nné par la provinM directeur de °" chac?n Pcut les voir. Je recette ï du pa^s’ P°ur 
province l’a été de cette partie ocridentT]??ll.1tèrement .<lu’au-

; fruits. Ce systèm*re association 1 V°nS a c.l)anc<>, quand nous avons to PU/ ^'«ter àlïldl!4lr5$S1lU^sdl“.‘ <•<***! dtil* d'j™™”' q^riLt8™1" ^C= °*”to"8
.blies dans di«ff.

{ y tait. L Association
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